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vos intérêts de sécurité et syndicaux. Vous les 
renverrez soutenir ies patrons h la caisse (lesquels 
Us se sont vendus. 

Vous n'oublierez pas que les fonctions de délé-
§ué mineur, si délicates déjà, sont appelées à le 

evenir davantage encore par 1? constitution (les 
- car le jour où vous se-prudhommes mineurs . 

rez appelés ù nommer vos juge» nerfr la défense 
de vos droits au travail, nul nuetnrqu'eux ne pour 
raient assumer cette tache. 

Donc, le délégué doit «Ire avant tout, un homme 
droit dont le passé puisse répondre de l'avenir 

Les délégués doivent être encore des militants 
Ou Syndicat que nos adversaires voudraient faire 
tombai afin de vous ramener au régime de ter 
i*u< dont vous avez fait l'expérience pendant qua­
torze années. 

vous militerez à ceux qui poussent à la désor 
gSHisation la leçon qu'ils méritent. 

Vous veillerez à ce que dans tout le bassin notre 
syndicat soit victorieux. En agissant ainsi vous 
aurez une fois de plus affirmé votre indépendance 
«1 voire liberté. 

Cornaiades, tous aux urnes au cri de • Viu» le 
Syndical . ' 

te Conseil d'administration. 
FOSSE DUTEMPLE 

Pour la circonscription de Dulemple et Réussite, 
communes de Valenciennes. Hérin, Aubry, Petite 
roré t et la Sentinelle, le vote aura lieu le diman­
che 11 janvier k l>c«le des garçons de Saint-Vaast 
de 9 heures du matin à midi et de 2 heures à 4 
heures du soir. 

& un deuxième tour de scrutin est nécessaire, il 
y sera de droit procédé, le dimanche 18 janvier au 
même lieu, dans les mêmes conditions de forme et 
+e ùurc-e. 

A LA FOSSE DE RŒLLX 
Camarades, 

. Vous sere* appelés, dimanche prochain 11 jan­
vier, a ijiocAjtr au i«nouvellement des délégués 
à vutit: sécurité. Certuin d'avoir rempli le mandat 
que vous m'avez confié il y a 3 ans, je n'hésite pas 
B rae représenter à vos suffrages. 

Le dévouement que j ai apporté jusqu'aujour­
d'hui S défendre vos intérêts en tous lieux et en 
toutes circonstances, vous est un SÛT garant de ce 
que je serai dans l'avenir, si vous rhe faites l'hon­
neur de me réélire. 

Gomme par le passé je m'appliquerai a défendre 
vos intérêts avec toute mon énergie contre les 
prétentions abusives des Compagnies. 

C'est donc avec la plus grande confiance que 
j'attends votre jugement. Vous volerez aussi pour 
le camarade htizet Edouard, qui se présente com­
m e déiegué suppléant. 

Si vous voulez que nos droits soient défendus 
allez voter tous ; n'abandonnez pas les armes de­
vant l'ennemi. 

Dimanche tous aux urnes aux cris de Vive le 
Syndicat ! Vive la Justice sociale. 

CAN1VEZ Augustin, délégué sortant. 

Rapports de délégués mineurs 
AUX MINES DE MA.HLES. — Fosse numéro ». 

— Le citoyen I.enfant Akide. délégué mmeur, a 
dressé un rapport au sujet de t accident survenu à 
l'ouvrier mineu • c u b a n t Jeuii-iiaptiste. occupé à 
iabatage dans la value bt-l éonard luisquil iccut 
sur les mains un bloc pesant euvir ~ 
a conclu à un cas fortuit. 

A TRAVERS LE MONDE 
Nouvelles de Partout 

*\ L'EXEMPLE D U HUMBERT 
U n e instruct ion est ouverte à T o u l o u s e con­

tre E d m o n d Lanave , ancien rédacteur d'un 
journal de T o u l o u s e , et sa maî tres se , n o m m é e 
Castera, qui prétendait avoir hérité de deux 
m i l l i o n s d'un certain baron de Latapie , décédé 
a Mamers (Sarthe) . 

L a n a v e et sa maîtresse purent a ins i se pro­
curer en exploitant l a crédulité de divers g o g o s 
u n e somme de 50.000 francs, i l s auraient escro­
q u é d a v a n t a g e , car tout l e m o n d e croyait à 
l 'héritage, si le pot aux roses des Humbert 
n'eût été découvert. H o s escrocs prirent a lors 
la poudre d'escampette . O n les retrouvera peut-
être en E s p a g n e c o m m e les autres . 

Après l e s H u m b e r t - D a u r i g n a c , l e s Lanave-
Castera ; c'est trop pour la célébrité d'une v i l le 
qui s'est contentée jusqu'à c e jour de la g lo ire 
que lui donnaient les art is tes et les l ittérateurs 
dont el le est jus tement fière. 

— o — 
L A V E N G E A N C E D ' U N E F E M M E 

U n chef macédonien , Constant in Papoff, 
ayant été fait prisonnier par u n officier turc, 
n o m m é Forl i -Bey, fut, par ordre d e c e dernier, 
enfermé dans la prison de Florinja et soumis a 
d'horribles "tortures, pour avoir refusé de livrer 
les n o m s de se s c o m p a g n o n s . L a femme de Na-
nezda Garewa jura de l e venger . El le g a g n a 
les sent ine l les qui gardaient la chambre du 
bey ; nu i tamment , el le s'y introduisit et poi­
gnarda Korli-Bey. E l l e fut poursuivie par l e s 
so ldats qui firent sur el le p lus ieurs feux de pe­
loton ; el le t o m b a percée de ba l l e s . 

—o— 
L'HIVER E N T U R Q U I E 

Les avis des provinces parvenus à Constan-
t inople , portent que l'hiver cont inue toujours à 
sévir avec une r igueur extraordinaire. A Casta-
moni , le thermomètre a ba i s sé jusqu'à 140 au-
d e s s o u s de séro. 

A Yénichéhir (Brousse ) , Mahmoud eftendi, 
fils d'un notable , e s t mort ge l é . Deux enfants , 
dont une fille, surpris par une tempête de n e i g e 
sont restés évanouis en route. L e s secours 
étant arrivés à temps , on put les retirer de la 
n e i g e v ivants , mai s d a n s un état très grave. 

D a n s la c o m m u n e de Bazardjik, un n o m m é 
H u s s e i n , sujet persan , et son domest ique Ibra­
h im, a ins i qu'un enfant , sont morts de froid. 

La n e i g e étant tombée en abondance à BaK-
kesser les voies de communicat ion entre cette 
vi l le et Panderma ont été ob: 

l j k i l o s . Il 

AUX Mi.Mù» DE LSNS. — Fosse numéro 1* — 
Le délégué mineur S iclur Ram y, a fait une visite 
le S janvier a la fosse numéro l ï . il a constaté qu'à 
la taule 'ie rallonge, s. la veine Keaumont, côté 
gauene. Lrtuil nuuic io JU. 1 ouvrier n'ayant pas 
de châssis de retraite, un ébouleflnsttl peut se uio-
«Tuire. De même aux treuils numéros 312, 313 et 
314. où l'air lait délaul. En haut de ra bowetle 
montante, voie numéro 241. veine Beauinont, les 
tuyaux à air n'étant pas suli isammenl mastiqué, 
l'air se perd en assee grande quantité. 

AUX MINES DE DROCOURT. — Fosse f.o Pa­
risienne. — Le citoyen l.ujtard François, dit l.a-
fayette. délégué mniMur a la losse numéro 1. a 
t 1 1 w n a son 1 M porl que l'accident survenu le 
17 décembre dans la veine numéro 7 au nommé 
Dup;i5 Adolphe, iifîé de 14 ans et demi. « faiseur de 
manoeuvms - est Imputable à la Compagnie. Cet 
enfant eut le bras droit écrasé entre le toi! et la 
balle - au treuil sans tin de la veine numéro 7. » 

La compagnie est responsable . 1.parce que ce 
gamin était trop jeune pour exécuter ces sortes de 
travaux : 2. parce que le freuli n'avait pas la hau­
teur réglementaire, au lieu d*avoir i mètre lu. 

AUX MINES r>K MEIRCHIV — Fosse numéro 
S — Ln accident est survenu le 6 janvier au nom­
mé (lillou rrttuçojji, age de 33 ans. rouleur, qui 
«ut une jambe brisée par la cage au niouluiage 
4a la fosse numéro 4. 

L» compagnie n a pss «ru devoir avertir le d#-
l « * u # T a s s i r i r a c e r |ne l a c i r c u l a i r e d u 2 0 a o û t 
tSl l ne considère plu- les machinistes et mouii-
ncL'rs comme ouvriers du fond. 

C'est SOU igué a adressé un rapport 
eu Préfet lui faisant remarquer : 1. que ia victime 
était souveiM occupée rramme rouleor au fond : 

. t. que c'est • n remi • autre mouli-
Iieur inala-la oae Oll'.ju a été. blessé au dit moult-
«age . 

AUX MINF.S DE COURRJERES. — Fos.se »,u-
tuéro e. — !.. • II. f i Hurb iln Alfred 1 
un rapport au Préfet au -met de sa visite à la 
}*<Mi*e numéro z dans lu voie SI Hache. (: 
qui', m i i r n i d'air dans ton'es ie» tailles 0 la 1 des-
cçndrie du croebon >• pnr (Jogniaux : qi.e In voie 

iss ; qu'en haut de la des-
eendrie le bois est appuyé sur le tuyau a air, ce qui 
potirail occasionner des acci<1ents. 

Hurbain ri adressé un saeand rapport au sujet 
1 - i survenu nu nimear Roméo Pierre-
Joseph qui fut blessé par une gaillelte à la main 
gauche. l e tiava:' ètaiu boisé régulièiement. il a 
conclu à un cas fortuit. 

Fosse nur/icro 10 — l n rapport s été adressé 
par le déje Broutm nu -ulet 'l'une vi 
frite qu'il a eff etuée •.. l'étape J06 mètres aux treuils 
et aux Inities avoisinanurs. Il n constaté '/u'ù la 
voie du fond de Adélaïde, le boisage est fort dé­
fectueux. Etant mon'é r>at' le mon'aite. il a cons­
taté que « dans Us deux voies internes, sur le 
<reuii A corde » l'air ne peut pénétrer jusqu'au 
lond. 

a » 
LES RENTES DES MINEURS 

MINES D'ANf .I"1E. — Fosse >l Tient. — Jeudi 
«naiin, à onze heures, à la fosse St-René. un ou­
vrier nommé Auguste Raltiauz a eu la main droite 
fortement contusionnée dans un accident de ma-
ehtne. 

Il a reçu les soins du docteur Plat. L'on craint 
erue l'amputation du pouce ne devienne nécessaire. 
Cet accident serait dû. nous assure-t-on.• a un vice 

r oe fonctionnement de la machine a laquelle était 
occupé la victime. 

—o— 
LA FILLE DE CARIBALDI 

Teres i ta Canzio, qui vient de mourir à Gê­
n es à i â g e de cinquante-huit a n s , était l'un des 
quatre entants que donna à Garibaidi sa f e m m e 
A n n a . T o u s les quatre étaient nés dans I Amé­
rique du Sud, de 1^44 a 1S4S, alors que Gari-
baldi combattait pour l i n d é p o n d a n c e d e I L r u -
g u a y contre l 'usurpateur Kosas . Deux étaient 
des g a r ç o n s . MunoUi et Riccioti ; des deux 
filles, ' lercs i ta , née en 1845, survécut seule. 
El le eut dans sa j e u n e s s e i o c c a s i o n de faire 
preuve d'un réel courage . 

C'était au commencement d'octobre 1867. Ga-
ribaldi était à Caprera, gardé a vue pai l'esca-
dre italienne, ( lue i a ^ e ? Crispi , Cairoli, Guas-
tal la, ayant encore cmihance dans une entente 
avec Kattazzi. pensaient que Ganbaidi devrait 
restei là et attendre le résultat des négocia­
t ions secrètes , tanuis que Canzio (le mari de 
Teresi ta) voulait fout rompre et faire fuir Gari-
bakli . 

Teres i ta se rendit en barque de Caprera à la 
pointe ue la Moncta et passa au mil ieu de i e s -
cad ie ital ienne. Mais en route el le fut reconnue 
par les mate lo t s qui ia conduisa ient et qui la 
menacèrent . 

— Voudriez-vous, leur dit-el le, venger sur 
u n e teiamtt La lionte de L i s s a ? 

Grâce à e l le , Ganbaid i put s'enfuir et se ren­
dre à Mentana (ii<67) pajur combattre pour l'a­
chèvement de l'unité italienne. 

Teres i ta Canzio vivait tranquil lement à Gê­
nes . Par une loi du 27 mai 1K75 l'Italie avait 
lait don d'un mil l ion à Ganba id i et lut avait 
attribué une pens ion de 50,000 lire. A sa mort, 
cette pens ion fut répartie entre s e s cinq en­
fants (il en avait eu deux de sa s e c o n d e femme) 
qui eurent chacun une pens ion de 10,000 lires. 

La dernière fois q u e Teres i ta Garibaldi fit 
parler d'elle c'est en iSgo. Quant ie roi H u m ­
bert se rendit à Caprera, ia fille de Garibaldi, 
devant la tombe de son p ire , demanda au roi 
la grâce des prisonniers pol i t iques , grâce qui 
fut accordée peu après . 

E N B E L G I Q U E 
Habitat ions ouvriers*. — N o t r e ami M. B u -

pré da Courtray, en sa qualité de secrétaire du 
comité de patronage des habitat ions ouvrières 
et des inst i tut ions de prévoyance , vient d'adres­
ser au ministre-de l' industrie et du travail et au 
ministre de l'agriculture son douzième rapport 
sur les travaux du comité. C est un document 
fort intéressant de 7z p a g e s , édité à Tournai , 
chez M. J. Rimbout-Tricot , rue de Co logne , 12. 
La variété des ques t ions traitées dans ce petit 
vo lume défie toute ana lyse et n o u s ne pouvons 
que renvoyer nos lecteurs qui s' intéresseraient 
à la quest ion à l 'ouvrage lui -même. L a partie 
du rapport relative aux pens ions (le v ie i l lesse 
est traitée avec une compétence toute particu­
lière et présente au surplus à raison de la ma­
tière le p lus vif intérêt. 

Violant incendia a Cureghem. — U n incendie 
d'une extrême vio lence s'est déclaré mardi soir, 
vers onze heures et demie, dans la tannerie de 
M m e veuve Degreef, 116, rue de Liverpool , à 

C u r e g h e m . L a feu a pria Baissai»:» d a n s u n 
vaste bât iment de derrière servant de séchait et 
où étaient e m m a g a s i n é e s de n o m b r e u s e s mar­
chandi ses . A l'arrivée des pompiers , tout l e bâ-
ment ne fermait p lus qu'un i m m e n s e brasier. 
C e n'est qu'après une heure que l ' incendie put 
être circonscrit . L e bât iment et son contenu 
sont d e v e n u s l a proie de s flammes. L'enquête 
ouverte par l'crfricier da' pol ice V a n d e r h a e g e n a 
démontré q u e l ' incendie .est dû à la chute , sut 
l e plancher, d'un charbon ardent provenant 
d'un des braseros ins ta l lés d a n s l e sécho i i . L e s 
d é g â t s sont t r i s importants . 

U n * amenda aaléa. — Esther Wuil l ière et 
Jul ien Wilmart , de Recroi , étaient p r é v e n u s 
d'avoir introduit pa» fraude e n B e l g i q u e pour 
un dist i l lateur de Charleroi 168 boute i l l e s d'ab­
s in the Pernod. 

Le tribunal les a c o n d a m n é s à 5,040 f». d'a­
m e n d e pour fraude, 204 fr. pour n o n déclara­
t ion, 460 fr. pour la valeur des marchandises , 
à la confiscation des boute i l l es , à quatre m o i s 
de prison, p lus trois moi s en cas de non paye­
ment de l 'amende. 

Coffra-fart enlevé . —- Pendant lavant-der­
nière nuit , des voleurs se sont introduits dans 
le bureau du receveur des contributions do 
Bourg-Léopold . I ls se sont emparés d u coffre-
fort, qui ne p è s e p a s m o i n s d e 400 k i los , et l'ont 
transporté dans une prairie, à cent mètres de là 
sur un volet arraché de la fenêtre. L e s outi ls 
pour l'ouvrir leur manquaient sans doute , car 
i l s ont défoncé le coffre à l 'aide de pierres en­
levées à la bordure de la route. I ls sont parve­
nus ainsi à pratiquer une ouverture ,par laquel­
le ils ont extrait une s o m m e de p lus de 10.000 
francs. 

NOS PIECES D'ARCENT 
L a S u i s s e a été récemment autorisée, par u n e 

convent ion de l 'Union lat ine, à émettre pour 12 
mil l ions de pièces div is ionnaires d'argent. D e ­
puis p lus ieurs années , nos vo i s ins manquaient 
complètement de cette monna ie , m a l g r é des ra­
chats fréquents en France . 

Il faut dire que la Su i s se , avant la dernière 
convent ion , n'avait droit d'émettre que 28 mil­
l ions en pièces div is ionnaires , et qu'en 1898, 
e l le avait dû rendre à l'Italie, qui rapatriait sa 
monnaie d'argent, pour 26 mi l l ions de ces piè­
ces . 

D'autre part, l es pièces div is ionnaires se per­
dent très vite. Lorsque l'Italie fit rentrer les 
s i ennes , il en manquait pour environ 85 mil­
l ions de francs, c'est-à-dire près de 34 pour 
cent. Si on appliquait la m ê m e proportion au 
stock de pièces divis ionnaires que la France 
est autorisée à émettre, se lon les diverses con­
vent ions de l 'Union lat ine, on trouverait une 
perte d'environ 134 mi l l ions de francs, sur les 
394 mi l l ions qui 1 devraient » être en circula­
tion. 

Ajoutons que la total ité de ces pièces n est 
p a s perdue pour la France. Beaucoup ont dis­
paru à l'époque où, l'argent étant au pair, pou­
vait être échangé sans perte. Actuel lement , les 
pays à étalon d argent en absorbent encore une 
quantité appréciable 

L'exception ne s'applique pas aux accusés da 
réception d'espèces, de billets de banque et de 
titres autres que les effets de commerce 

1 * droit de timbre est à la charge du débiteur. 
Néanmoins, le créancier qui it donné quittance 

reçu ou décharge en contravention aux disposi­
tions de l'article 18 sus-relaté, est tenu personnel 
lement et sans secours nonobstant tout* stipula­
tion contraire, s u paiement des droits (rais et 
amendes. 

H n'y a d'exception que quand la quittance est 
délivrée par l'Etat. 

Le timbre mobile de 10 centimes apposé sur les 
quittances, reçus ou décharges doit être collé et 
immédiatement oblitéré par l'apposition, k l'enore 
noirs, en travers du timbre, de la signature de 
celui qui donne reçu, ainsi que la date de l'obli­
tération. 

Le millésime peut être porté en dehors du tim­
bre, mais le quantième du mois doit être inscrit 
sur le timbre et partie en dehors, et elle peut être 
remplacée par une griffe à l'encre grasse faisant 
connaître la résidence, le nom du créancier et la 
date de l'oblitération. H. 

X_USL C u i s i n e 
LA CERVELLE DE BŒUF AU BEURRE NOIR 

Faites dégorger une cervelle de bœuf pendant 
une heure ou deux dans de l'eau froide, après 
l'avoir dépouillée de la peau qui l'enveloppe ; 
faites la cuire dans une casserole avec de l'eau en 
quantité suffisante pour qu'elle y baigne, un filet 
de vinaigre, un petit bouquet garni, quelques 
rouelles de carotte et d'oignon et une pincée de 
sel. Au bout de trois quarts d'heure d'ebulUUon, 
elle est cuite ; égouttez-la : partagez-la en deux ; 
puis servez-ia, entourée de persil frit, après l'avoir 
arrosée d'une sauce au beurre noir. 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

JEU DE BALLE 
La première catégorie à Anzin sera composée 

des frères Hubert Napoléon et Adonis Guisgand, 
de Jules et Gaston Corbeau. 

A Jeumont, les « Rouges » joueront en seconde 
avec V. Ruelle. Maurage, Sowart, CauderUer et 
Deladrière. 

A St-\ \ aast-les-Valenciennes, H y aura une par­
tie de premières, chez le citoyen Lebon. 

A Valenciennes. deux parties de premières sont 
en formation (BonteAValou; et Valenciennes (Re-
Coop;. 

LES COQS 
A LIEVfN 

C'est dimanche prochain 11 janvier, qu'aura lieu, 
au gallodrome llévinois, tenu par M. L'rbal-Cau-
dion, rue J.-B, Déferriez, un grand concours In­
ternational de coqs, de 1.200 fr. de prix. Les meil­
leurs parties de la région se sont engagées et la 
lutte promet d'être chaude arniip les m sociétés 
qui se sont données rendez-vous. 

L'n autre grand concours plus important aura 
lieu au même local le 8 mars prochain. 

Ce qu'il faut savoir 
LE CODE POUR TOUS 

Quittances suus signatures privées — Timbre 
de 10 centimes 

Aux termes de l'article 18 de la loi du 83 août 
1»71 » sont aoumii a un droit de timbre de lu 
centimes . 1' les quittances ou acquits donnes au 
pied des factures ci mémoires, les quittâmes pu­
res et simples, reçus et déchargea de-s sommes, 
titres valeurs ou objets, et généralement tous ies 
titres, de quelque nature qu ils soient signés ou 
non signes qui emporteraient libération, reçu ou 
décharge ; ie droit est dû pour utiuque acU-. r«<çu 
décharas ou quittance, et peut etra acquitté par 

apposition d'un timbre mobile. Le drofl de uœ-
I bas de lu cenbmes n'est a.j.piuabie ju'aux urnes 

laus sous signatures privées et ne contenant pas 
de dispositions autres lue celles apecirtees au pré­
sent article. • 

Sont également passibles du timbre de 10 cen­
times : I* les qugtan<>es iriBilionnant la. dMltPa-
tion de la somme versée . 2- celles qui sont déli­
vrées aou«j réserve du remboursement des sommes 
versées en trop; S" lés quittances ou acquit, ooti-
ri>'\S au pied des facturus ou mémoires, même lors­
que les laclures ou mémoires sont dûment Um-
bf e-s. 

En matière de Comptabilité publique, les fac­
tures ou mémoires doivent être établis sur papier 
timbré de duneusion : ies quittances inscrites a 
la suite sont soumises au timbre de 10 centimes. 

Dans les autres cas . les factures ou mémoires 
non acceptes ni acquittés peuvent être faits sans 
contravention sur papier non timbré. Acceptés. 
ils U .niienl lieu au timbre de dimension : -t acquit­
tés, ils rendent exigible le droit de timbre de dix 
centimes. 

£i les factures ou mémoires au lieu d'être sui­
vis d'acquits pioprement dits, sont revêtus de si­
gnes conventionnels de payement qui sont : 1* 
rapposition sur une facture, par le créancier ou 
son représentant du mot <• payé » ; î - de l'inscrip­
tion d'une estampille portant une date autre que 
celle de la facture et reproduisant le nom du 
créancier ou de sa maison : S' l'Inscription des 
mots » pour acquit >» suivis de iéstampdie du ven­
deur, le droit de timbre de dix centimes est exi­
gible. 

T>es quittances, reçus ou décharges inscrits sur 
des registres, livrets ou carnets, les mentions de 
paiement Inscrite» par un fournisseur sur le livret 
de son client sont sujet au timbre de dix cen­
times, ainsi que les quittances soua seings privés 

écrites à la suite d'un acte de vente, d obligation 
ou d'un bail. 

Sont exceptés du droit de timbre de dix cen­
times, notamment les acquit* inscrits sur les bil­
lets à ordre ou autres effets de commerce assu­
jettis au timbre piopoil ionnel , et ies quittances de 
dix francs et au-dessous, quand il ne s'agit pas 
d'un acompte ou d'une quittance finale sur la plus 
forte somme. 

Une rjjjre acceptation a été prononcée par une 
loi du 3o mars 1N72. qui porte : « Article S. — Sont 
exempts du droit de timbre les quittances, reçus 
ou décharges de toute nature, les reconnaissances 
et reçus donnes soit par leliçe, soit autrement, 
pour constater la remise deffets de commerce S 
négocier, à accepter ou à encaisser. » 

LA TEMPERATURE 

ALJOLRD Hl f. VENDREDf 9 JANVfER 1903 ;— 
9e jour de l'année. 9e jour de la lune. 

Lever du soleil à 7 h. 54 ; coucher à 4 h. 21. 
I w e r de la lune à midi 55 , coucher à 4 h. 02 

matin. 
Aijourdjhui. la durée du jour est en augmenta­

tion de 1 minute sur hier. 
BLI.LIJ l IN ME 1 EOnOLOGIQUE 

Résumé des observations météorologiques faites 
à Lille ie « janvier . 

Baromètre a 9 heures du matin : 756"*5. 
Hausse depuis la veille : 7""3. 
Températures extrêmes depuis 24 heures : Mini-

ma, -i-3*5 aujourd'hui a 4 heures du mat in; maxi­
me. + 1(r? hier a ï heures du soir. 

Température de l'air : +7*5. 
Etat hygrométrique . 79. 
Elat du ciel Nuageux. 
Direction du vent Sud. 
Pluie tombée depuis 24 heures : 0""2. 
Temps probable pour vendredi : Temps doux et 

assez beau. ' 

Savon Princesse Makoko, 0 fr. 75 le pan 

GUÉRIR 
SANS OPÉRATION 

Tel o«t le but Se r i N S T Î T U T R A M O G N I N O 
qui d e p u i s p lus de 35 a n s , a o b t e n u d e s Hui­
l iers de guér i s o n s p.ir s o n t r a i t e m e n t 

S A N S O P E R A T I O N 
d a n s l e s c a s de : 

C A T A R A C T E , de t o u t e s Ie= a f f er l i ons d e s 
y e u x : de H E R N I E . do S U R D I T E ; d e 
G A S T R A L G I E , de t o u t e s l e s m a l a d i e s de 
l ' e s lumuc e t de b e a u c o u p de m a l a d i e s n e r ­
v e u s e s r é p u t é e s i n c u r a b l e s . 

N o u s e n g a g e o n s v i v e m e n t l e s p e r s o n n e s 
a t t e i n t e s d'une d e s a f fec t ions d é s i g n é e s ci-
d e s s u s , à écr ire au © ' de l ' I N S T I T U T R A M O -
G N I N O , H , P l a c e Gl ichy , à P a r i s ; qui , d a n s 
un but h u m a n i t a i r e , leur e n v e r r a gra tu i t e ­
m e n t u n e b i o c h u r e c o n t e n a n t sa m é t h o d e , 
a i n s i que de n o m b r e u s e s a t t e s t a t i o n s a v e c 
n o m s et a d r e s s e s de p e r s o n n e s qui o n t obte­
n u leur g u é r t s o n i a d i c a i e par cet te m e r v e i l ­
l e u s e d é c o u v e r t e . 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHES DE PARIS 

Cours de clôture du * janvier 
AVOINES. — Calmes.'— Courant, 16 10; pro­

chain. 1C 25; Mars-Avril, 16 50; 4 mars, 16 6U ; 
4 mai. 16 60. 

SEIGLES. - Calmes. — Courant. 16 25 : pro­
chain, 16 2 5 , Mars-Avril, 16 50 ; 4 mars, 16 50; 
4 mai, 16 25. 

BLES. — Calmes. — Courant, 21 75 ; prochain, 
21 15; Murs-Avril, 22 10 ; 4 mars, 22 80 ; 4 mai, 
22 20. 

FARINES. — Calmes. — Courant, 28 7 0 ; pro­
chain, 28 80 ; Mars-Avril, 28 95 , 4 mars, 29 10-, 
4 mai, 29 25. 

LIN. — Calme. - Courant, 63. » ; prochain, 
60 75 ; Mars-Avril, 57 76 ; t mai. 56 25 ; 4 dam. , 
55 50. 

SUCRES. — Soutenus.— Courant, 25 37; pro­
chain, 25 62 ; 4 mars, 26 12 ; 4 mai, 26 56 ; 4 oei . , 
27 87. 

COLZA. — Calme. — Courant, 53 25 ; prochain, 
52 75 ; Mars-Avril, 54. > ; 4 mai, 54 25 ; 4 dern., 
55 25. 

ALCOOLS. — Fermes. — Courant, 43 50; pro­
chain, 43 75; Mais-Avril, 44 25 ; 4 mai, 44 75; 
4 dern., 39 75 ; Stock, 11.750. 

COTE DE LA LAINE A ROUBAIX 
Roubaix, s. — On a coté, ce matin, en Bourse : 

5 05 janvier ; 5 02 février ; 5 02 mars ; 5 05 avril ; 
5 05 mai ; 5 07 juin ;5 07 juillet ; 5 07 août ; 5 10 
septembre ; 5 10 octobre ; 5 10 novembre ; 5 10 
décembre. 

Affaires enregistrées e n Bourse, a midi : 5.006 
kil. sur jauvier a 5 02 ; 5.000 sur janvier a 5 05 ; 
5.000 sur avril h 5 05 ; 5.000 sur septembre à 5 10. 
— Total, 20.000 kilos. 

MARCHES DE LA REGION 
MARCHE aux PORCS et VEAUX GRAS d'ARPAS-

du 8 janvier 
Il a été amené 77 porcs, qui ont été vendus de 

0,975 a 1,025 le kilo vivant. 
Les veaux, au nombre de 63, se sont vendus de 

1. » a 1 20 le kilo vivant. 
Baisse légère sur les porcs, mêmes cours pour 

les veaux. 

BULLETIN FINANCIER 
BOURSE DE PARIS 

Paris, 8 janvier 190S. 
Sur la clôture d'hier très ferme «n Renie, les 

ordres sont arrivés nombreux aujourd'hui surtout 
de la part des baissiers apeurés. Aussi l'ouverture 
est-elle très chaude a 100,30 et par la suite, des 
réalisations des acheteurs de ces derniers jours, 
amènent un léger recul. 

Le comptant ne cesse d'apporter son appoint, 
malgré l'avance des cours et les actions de Che­
mins de 1er et le Suez reçoivent toujours des 
achats de la même source. 

Las valeurs da Cuivra as nssaulanl b a s » 
des offre» de réalisations qui sont aull»*» par 
petite baisse du métal. Le Rio Ttnto qui avait 
plus monté rencontre —uni le plus grand m 
de vendeurs. 

Les Renies étrangères entretiennent un Impor­
tant courant de transactions, l'Uxtéritmre soieaut 
est remarquable par sa fermeté et entraîne avaa 
elle le Brésil. 

La Banque d'Espagne vient d'ouvrir a Paris ta> 
crédit en francs de 100 millions aux Compagniea) 
des Chemin* de fer espagnole. Cette masure dc«x 
ne du courage a tous les spéculateurs engagés err 
Extérieure et surtout en Chemins espagnol*. 

L'action Saragosse que nous n'avons cessé da 
recommander s'avance a 352. La cours de 400 doit 
être conquis avec le temps, La plus-value des re ­
cettes de cette Compagnie a été pour 1902 de atx 
mimons 750 mille francs, tout concourt (teoo a la i 
voriser cette affaira. 

Avec le»crédit de 100 millions dont nous Tenons 
de parler, nous allons sûrement voir venir l'amét 
licration du change et 11 faut espérer que cette pra-' 
mlère mesure pratiqua sera bientôt suivie d'autre» 
sur lesquelles M. Villaverde a émis un avis fa* 
vorable. 

On semble aujourd'hui ne pas s'inquiéter dea 
nouvelles contradictoires concernant la Tunaaey 
tas échangea se font très paisiblement sur ce ootXH 
partlmenl sans aucune trace de lourdeur. 

La Banque Ottomane est préférable pour catuQ 
qui s'occupent de la sécurité et les chances da 
plus-values peuvent aussi entrer en l igne da 
compte. 

Une valeur qui ne taisait plus parier d'elle et ont 
vient de se réveiller, c'est le Gai Parisien. Las dé­
l igués de financiers américains sont arrives dans 
le out de s'accaparer du Gaz à Paris comme fl» 
ont 1 intention de le faire dans d'autres villas d'Eu­
rope et d'autre part le Comptoir Naaoaal d'Es­
compte a déposé un projet sur la marne question 
a la Préfecture de la Seine. 

Malgré l'attrait des affaires au Parquet, la Ooo* 
lisse assez effacée hier, reprend son cousant JBJT 
toutes les affaires Sud-,4encorner sont Isrmas, 

B O U R S E B E B R U X E L L E S ) 
Bruxelles, » joawtsr f MA 

La séance est bien meilleur» que toutes caUeS 
de la quinzaine précédente. Le comptant qui Ml' 
«ait défaut donne maintenant plus libéralemeoL. 
Les compartiments Sidérurgiques et cberbumiIslS 
s'en ressentent et tous les cours sont en progres­
sion. Les valeurs de Zinc sont aussi demandées. 

L'arbitrage amène également beaucoup d"afla* 
ras en coulisse. • 

B O U R S E D E L I L L E 
UUe, S janvier /Mti 

C'est la continuation de la haussa presque ganén 
raie avec un temps d'arrêt pour quelques valeurs. 
La Clarence justifie nos prévisions an cours <s> 
570 en nouvelle avance de 20 francs et une telle 
de 50 francs depuis lavant-dernier cours. Notre 
Impression craintive d'hier sur le marché trop ra­
pide des cours s'accentue et nous pensons bien qsM 
l'on ne tardera pas a s'arrêter dans le I I S H I I W I S S I 
et même un recul prochain n'est pas i i i i f i a l i f 
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BORGIA! 
Grand Roman Populaire 

PAR 

Michel ZEVACO 

L X I I I 

Va tartane << La SUU» * 

Us s e rendirent s u r le port, S p a d a c a p e e o n -
S u i s a n t en m a i n les d e u x c h e v a u x . 

I l s n e tardèrent p a s à t r o u v e r l a Ste l la a c -
oo tée à u n e sorte d a p p o n t e m e n t . 

L e s c h e v a u x furent e m b a r q u é s . 
Car tout é ta i t p r é v u par les p a t r o n s d e c e s 

pe t i t s b â t i m e n t s q u i s e l i v r a i e n t à d e s c o m -
anerces de toute n a t u r e . 

A quatre h e u r e s du m a t i n , c o m m e il l 'avait 
Bit, le pa tron G i u s e p p o fit l arguer l e s a m a r ­
r e s , l e v a l 'ancre et la m a n œ u v r e de la vo i lu re 
c o m m e n ç a auss i tô t . 

R a g a s t e n s e t S p a d a c a p e s e t e n a i e n t s u r le 
• o n t p r è s du t imonier . 

Outre celui-ci e t le pa tron , l ' équipage c o m ­
p r e n a i t s ix m a t e l o t s . 

I l s s 'a ida ient pour h i s s e r e n e a d a n c e , d'un 
re fra in m o n o t o n e e t d o u x 144 ils c h a n t a i e n t 
d 'une v o i x éra i l l ée . 

U n e h e u r e a p r è s e n v i r o n , la Stella a v a i t 
çrarlté le s o r t et tendai t s e s v o i l e s rouges qui 

flamboyaient s o u s l e s r a y w i s d u sole i l le­
v a n t . 

A c e m o m e n t , tout é tant e n b o n ordre , et 
le n a v i r e tlottant sur u n e m e r pais ib le , le pa­
tron G i u s e p p o s 'approcha de R a g a s t e n s . 

— V o u s v o y e z que je ne v o u s ai p a s t r o m p é , 
dit-il e n m o n t r a n t le s i l l age qui s 'é tendai t 
à l 'arrière, s tr iant de b l a n c l ' i m m e n s i t é b l e u e . 

— Oui, v o u s av i ez r a i s o n : l a Stella e s t u n e 
b o n n e m a r c h e u s e . 

— E t n o u s a v o n s b o n v e n t . 
P u i s Giuseppo s e tut. 
Il a v a i t l'air e m b a r r a s s é et p a r a i s s a i t a v o i r 

que lque c h o s e à dire. 
T o u t à c o u p il s e déc ida : 
— A p r o p o s , j 'ai oubl ié ce t te n u i t de v o u s 

p réven ir . . . oh I... ce n 'es t p a s g r a v e . 
— Quoi ?. . . P a r l e z d o n c 1 
— E h b ien , n o u s a l l o n s e n S a r d a f g n e ; 

n o u s y a l l o n s m ê m e d i r e c t e m e n t ; m a i s je 
p e n s e q u e c e l a n e v o u s e n n u i e r a p a s trop q u e 
j e m ' a r r ê t e e n route . . . 

— V o u s arrê ter ! . . Où c e l a ?..* 
— Oh ! le t e m p s de t irer q u e l q u e s b o r d é e s 

d e v a n t Caprera , d e t o u c h e r ryrj, pijis n o u s 
r e p a r t o n s auss i tô t . 

— V o u s touche» Caprera 1 s 'écr ia R a g a s ­
t e n s . 

— Je r é p o n d s de tout, fit l e pa tron à v o i x 
b a s s e . Il n'y a a u c u n d a n g e r . E t d'ai l leurs, 
je n 'arrêterai que p o u r d é p o s e r d e u x p a s s a ­
g e r s . 

Le coeur de R a g a s t e n s s e m i t à battre v io ­
l e m m e n t . 

Il pai i t un peu . 
G i u s e p p o r e m a r q u a cet te pâ leur , e t c l i g n a n t 

d e l'oeil il a jouta : 
— IVe c r a i g n e z donc r ien ! L e s d e u x p a s s a ­

g e r s son t inofTensifs. . . U n jeune h o m m e et 
u n e v ie i l l e f e m m e . 

— E t i l s v o n t à C a p r e r a ? 
— Oui ! J'ai fait m a r c h é a v e c e u x biar avoir, 

Ma i l s ont passé, la nu i t à bord . 

Peut -ê tre b i en qu' i l s a v a i e n t p lus que v o u s 
e n c o r e in térê t a s e c a c h e r . 

— Où sont - i l s ? 
— D a n s l eurs c a b i n e s que je leur ai a m é ­

n a g é e s à l'avant... . M a i s enf in, c e l a n e v o u s 
e n n u i e p a s , n'est-ce p a s ? q u e je touche Ca­
p r e r a ? 

— N o n . . . au contra ire . 
G iuseppo r e g a r d a R a g a s t e n s d'un a i r 

é t o n n é . 
Il n e c o m p r e n a i t p a s . M a i s e n h o m m e h a ­

b i tué à r e s p e c t e r t o u s l e s s e c r e t s d u m o m e n t 
qu'on le p a y a i t , il s e tut e t parut s 'absorber 
d a n s un e x a m e n s é r i e u x de s a vo i lure . 

R a g a s t e n s é ta i t d e m e u r é tout étourdi . 
— Où e s t m a c a b i n e , à m o i ? demanda- t - i l 

a u b o u t d'un i n s t a n t . 
— Là . . . D e s c e n d e z par ce t te ôcouti l le . v o u s 

t rouverez d e u x b o n s h a m a c s , s i v o u s vou lez 
v o u s reposer . 

— J'en a i g r a n d b e s o i n . . . A propos , pa­
t r o n Giuseppo , i l e s t inut i le , v o u s e n t e n d e z 
b ien , que v o s p a s s a g e r s c o n n a i s s e n t m a pré­
s e n c e à votre bord . 

— C o m p r i s 1 fit le m a r i n e n c l i g n a n t d e s 
y e u x . 

R a g a s t e n s fit s i g n e à S p a d a c a p e de le su i ­
v r e et s ' enfonça p a r u n e pet i te éche l l e , d a n s 
l é c o u t i l l e qui lui a v a i t été i n d i q u é e , t r è s s û r 
que l e pa tron d e l a Stella g a r d e r a i t s c r u p u ­
l e u s e m e n t le secre t . 

— S p a d a c a p e , d i t R a g a s t e n s lorsqu' i l s fu­
rent s eu l s , il y a d e u x p a s s a g e r s à bord . 

— Je le s a i s , m o n s i e u r , j 'ai e n t e n d u . 
— Ces d e u x p a s s a g e r s d é b a r q u e n t à Ca­

prera ! . . 
— Oui ! E h b ien , c e s e r a p e u r m o i u n e oc ­

c a s i o n d'y d é b a r q u e r a u s s i . 
S p a d a c a p e , il faut abstWunstent s a v o i r qui 

sont c e s d e u x p a s s a g e r s et c e qu' i l s v o n t fa ire 
à Caprera . 

— C e s t à quoi je p e n s a i s , m o n s i e u r . 
T o u t e n c a u s a n t , S p a d a c a p e fureta i t d a n s 

l 'étroit e s p a c e que le patron de la SteMa a v a i t ' 
p o m p e u s e m e n t a p p e l é u n e c a b i n e e t n'était 
g u è r e q u ' u n rédui t s e r v a n t de d é b a r r a s . 

S e u l e m e n t o n y ava i t a c c r o c h é d o u x h a ­
m a c s qui s e b a l a n ç a i e n t l e n t e m e n t a u g r é 
d e s m o u v e m e n t s d u n a v i r e . 

D a n s le réduit , il y a v a i t d e s c o r d a g e s , de 
l a toile, d e s p i è c e s de l iège , d e s i n s t r u m e n t s 
de c u i s i n e s o m m a i r e . . . ' 

S p a d a c a p e finit par découvr ir d a n s u n c o i n 
u n v i e u x b o n n e t p h r y g i e n e t u n e c h e m i s e 
a v e c u n e c e i n t u r e r o u g e de m a t e l o t . 

— V o i l à m o n affaire ! m u r m u r a - t - i i . 
E n d ix m i n u t e s , II eut o p é r é s a t rans for ­

m a t i o n et a p p a r u t las j a m b e s n u e s , l a poi­
tr ine d é c o u v e r t e , le b o n n e t p h r y g i e n s u r l a 
t ê te 

A i n s i hab i l l é — o u d é s h a b i l l é — il n e s e 
d i s t ingua i t e n r ien d e s a u t r e s m a t e l o t s de l a 
Stella. 

— M o n s i e u r le c h e v a l i e r , dit-il, n e b o u g e z 
p a s d'ici et n e v o u s m o n t r e z p a s . A v a n t u n e 
h e u r e , je v o u s apporte de s r e n s e i g n e m e n t s 
e x a c t s . 

— J 'aura i s pré féré a l l er m o i - m ê m e m ' a s -
s u r e r ... 

— A l l o n s "donc, m o n s i e u r ; je v o u s s u i s s u ­
pér ieur a u m o i n s s u r u n p o i n t : lieje» l 'art 
d 'écouter a u x portes e t de tout v o i r s a n s r i e n 
r e g a r d e r ! 

S u r c e m o t , S p a d a c a p e s ' é l a n ç a p a r l a pe­
tite é c h e l l e s u r le p o n t o ù le p a t r o n G i u s e p p o 
se p r o m e n a i t de long en large s u r v e i l l a n t s e s 
vo i l e s e t j e tant parfo is un bref c o m m a n d e ­
m e n t , fi 

Il ne m a n i f e s t a a u c u n e s u r p r i s e d« vo ir 
S p a d a c a p e d é g u i s é e n mate lo t . . 

Quant a u x h o m m e s de l é q u i p a g e , î le é ta i en t 
a d m i r a b l e m e n t d r e s s é s à ne s ' é m o u v o i r de 
r ien ; i l s é ta i en t d'une indi f férence s u p e r b e 
pour tout c e q u i n e l e s r e g a r d a i t p a s direc­
t e m e n t I ls fa i sa i ent u n v o y a g e , t o u c h a i e n t 
l e u r p a y e q u a n d il n'y « v a i t pats de pr i se , 

leur part q u a n d l 'occasion se présenta i t de 
dépoui l l er à la douce que lque goé le t te é g a r é e 
a u dé tour d'un rocher , puis , r e v e n u s à terre, 
m a n g e a i e n t e t b u v a i e n t leur a r g e n t : i l s n e 
s ' inquiétuient p a s d u reste . 

S p a d a c a p e fut d o n c t rès à s o n a i s e p o u r 
m a n œ u v r e r . 

Il s ' approcha du patron de la Stella. 
— Où s o n t l e s d e u x p a s s a g e r s 1 lui de-

manda-t- t l à v o i x b a s s e . 
— A l 'avant . Il parai t qu' i l s v o u s inquiè ­

t ent . . . J 'en r é p o n d s p o u r t a n t ! 
— L u e précaut ion n'est j a m a i s inut i le . 
G iuseppo l e v a l e s é p a u l e s , c o m m e pour 

d i r < : ~ • 1 
—• A p r è s tout, ce n'est p a s m o n aflaire 1... 
S p a d a c a p e , i n s e n s i b l e m e n t , s e d ir igea v e r s 

l 'avant du nav ire . Là, s u r le p o n t xneme, at­
t a c h é s d a n s d e s s t a l l e s é troi tes dont les f lancs 
las m a i n t e n a i e n t contre las m o u v e m e n t s du 
t a n g a g e , il v i t s o n c h e v a l et ce lu i d u c h e v a ­
l ier . 

L' idée lui v i n t a u s s i t ô t que l e s p a s s a g e r s 
de l 'avant ne m a n q u e r a i e n t p a s d 'apercevo ir 
a u s s i l e s c h e v a u x d è s qu'ils m o n t e r a i e n t s u r 
l e pont . 

11 revint à Giuseppo . 
— N o s c h e v a u x ? dit-il. 
— Eh b i en ?. . On v a l e s vofr, n'eat-oe 

p a s ?... 
— O u i l Et on s a u r a que n o u s s o m m e s à 

bord. 
— P r é v u ! fit G iuseppo a v e c s o n r ire de 

porte roii i l lée. S i o n m e d e m a n d e à qui s o n t 
l e s bê te s , je r é p o n d s que c e s o n t d e u x c h e ­
v a u x q u e je c o n d u i s e n Sici le , p o u r l e c o m p t e 
d'un s e i g n e u r qui les attend. 

— B o n ! fit S p a d a c a p e r a s s u r é . 
Et de n o u v e a u , il s e d ir igea v e r s l 'avant , 

s o n g e a n t que maî t re Giuseppo étai t u n h o m ­
m e préc i eux , s a c h a n t à fond s o n double m é ­
t ier . 

A l 'avant , s 'ouvra i t u n e écoutu le s e m b l a b l e 

à cel le de l 'arrière. 
L à a u s s i , u n e petite éche l le permet ta i t da 

d e s c e n d r e d a n s les f lancs du b â t i m e n t . 
P r è s de l é c o u t i l l e se d r e s s a u n r o u l e a u d e 

c o r d a g e s . 
S p a d a c a p e s 'a l longea p r è s de c e s c o r d a g e s , 

c o m m e u n mate lo t d é s œ u v r é qui s 'apprête * 
faire un b o n s o m m e . 

Et il m a n œ u v r a de telle sor te que s a tête,' 
p e u à p e u , s e t r o u v a p lacée s u r le rebord d e 
l 'écoutule. 

D'abord il ne vit rien. P u i s , s e s y e u x s é t a n t 
a c c o u t u m é s à l 'obscurité du réduit o ù i l s p lon­
g e a i e n t leur regard , S p a d a c a p e finit par aper ­
c e v o i r d a n s 1 u n g l e ie p l u s n o i r u n e v ie i l l e 
f e m m e qu'il n 'avai t j a m a i s v u e . 

P r è s d'elle, un j e u n e h o m m e qu'il r e c o n ­
nut a u s s i t ô t pour 1 avoir a p e r ç u de l o i n , d a n s 
le c o r t è g e d u pape , l e s j o u r s de c é r é m o n i e . 

C'était l 'abbé A n g e l o qui p a s s a i t % Borne 
pour l'un, d e s g r a n d s favori» de S a S a i n t e t é . 

Ces deux p e r s o n n a g e s é ta ient s i l e n c i e u x e t 
é c h a n g e a i e n t a de v a g u e s i n t e r v a l l e s d e s pa­
ro les indif férentes . 

I l s p a r a i s s a i e n t s 'absorber e n l ' ennui d * 
la t r a v e r s é e qu i ls tacha ient de p r e n d r e e n 
pat i ence . _ 

P e n d a n t p l u s de d e u x heure? , Mpaéaisspsj 
gue t ta , écouta . 

M a i s il n e v i t r i en , n 'entendit p a s u n a n s 
qui pût lui l a i s ser entrevo ir l e s i n t e n t i o n s d e s 

p r è s de K a g a s t e n s . 
— R t r l i i e n ? d e m a n d a e e l u l - d . . 
— R i e n à cra indre , m o n s i e u r le «t ieveHer. 

J'ai r e c o n n u l ' h o m m e : c'est o n jaune a b b é 
qui fait part ie da l a m a i s o n d u pana , j ' a n M 
Aiigelu. 

ue issun a ajuprgnait r i en a R a g a s t e n s . 
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